
drafoaa. dleei tlau k l'étrantar t a t e t en* d . M i , 
e t sa» 4 e travaux puMic. ~ ^ * * p M X " ~ 

• : H* Roquet t e avo-

Tro»» ma « a travaux p u W „ . 
W l w m r pour touM lat 

es t k Lille. 

i l i «aventque ai laa candidat* républicains de-
vai*at taire <*• rV>»p*eiiion an « in i t iera Ferry, la 

XSgiLwrtrflwiiaii ••M P« ««•'*»-
' T n T a a r a n t qn* a** d*»ai*nt . a i rr* la pro-
• M M annonce dan. l*«r professioa de loi la» 
r a d i a u x de B*olo*na, da Saint-Pierre- és-Calais 
«kBaintOnMt, a* laa anrai*nt p u accapta comme 

~ . B ^ s * avant q a . MM. Hu«-n*,«o»ch*r-Cadart 
M coasorts. an ponant Uur candidatur* au Sénat 
dans S Pat-d«-GaUli, ont promis, entre autres 

r . ^ u U . r e , at qn'un* fois nommé. . . . ,.'ont p u 
l a i t an aaol diseoare, p*s dit un mot dan» l »•**'«« 
S l .arsé i .c t**r . . il* n'ont pensa qu'aatraagraabln 
A M Farry pour obtaoir des faveur. . 

" A W now aomnta. certains que le» «flécoa-
Unt»:•«* il» «ont a o m b n a s , t r ° » v e r o B t . ' > l M j ? f , * ^ 
alnVnrvtiqu* da rotor ponr la . eand.dats da 1 op-
ïwmon" Q'ii » • 1 " trahiront e*rtame»*nt pa» 
Çomr fai'r* pUl . i r « M. J^Ferry. t 

Cour d'aaaiau d* «n ia t -Omar . - Par ordoa-
aaaca da M. la pramiar p r u d e n t da la Cour d ap-
s o l d a Doaai, l'oayerture da U MWion «les assises 
da dén»rtem*nt du Pas-de-Calais, peur la pranaier 
t!"maitra 1985, a éUflxé* au lundi daux mars pro-

ChCaù'aua»ioa aara présidé* par M. Eapinaf. eon-
aanTar à U c o a r «l'*pp*l da Doaai, ayant ponr a*-
lesiltnra Mil l a t o r at Lansbart-Raoda, jngas an 
S Z n " « f S *» pramiar. I M U M d . St-O—r. 

Frns-es — Election ou conseil général.-- L'e-
i J t ^ a d i M emtlo Ka*v*H«, i IIIII» d arron-
^aaatLat m â i ~ d . > * A f A « t a«ur**. Tout*. 
S S > reçu*, à ca .niât ' ' • « « • ° i C O B ; 
•nananTaltV u«*ranoa« qo* !«• con.arT.taur. ont 
tSSm~/2l*iqui asass iHM* remplacer d.fn*-
r^aZtU rï ïratté M. G*«»elln aa conseil général. 
"tsTmZZwlmZ M. BeutVKlao*. i*g*.!*ur, a . 
•ara ponr «a* «f»i* d'éloou*ne*. 

^ » a t r . . t l — On Ut dan. U MonlréuuTofse : 
r ^ m a ^ d a a u d* n o U e l an. la Municipalité da 

: < S r ^ Û a W annonça n n . . n r t a , . .ur la. n n . 
- ^ « l e o o l * ? c ' . . t la début ! Daas quelqu. t . œ p s . 
£iT*h*W*ijaoa. idérable. pèseront .ur tous la. 
h?hSaat?*t a n a c n . se demandera comment boa-
Ë S T e T e s » . fait à «on budf et. La. homme, w n a n x 
' ^ ^ r a , ^ « a « r î » < u * t Tareair; i l . na vo.ant 
^ Ï - T m - V m T v B d'Entant, da troupa 
— ppartara. • 

«masse* — Baaaadi snaUfl, » • « ant« fcaarat at 
tHàVmUm^ Dahamal. an (sa* da l'hôpital, 

N O f l D 
— On »anda da Ba^logaa qaa, pa» aaréa son dé
part d . Bou o » n . a capitaiBrDa«Tareq sara i t 
qu'on inaaadia rttalt d*clara à bord dans U «aile 
arriéra. 

La pramier eh aaffoar, Louis Vanpenna, Métrât 
raadn dan . la partia da navin» appeléa « cnl da-
• " V / ** f c , t * o l î * é l ' » l « f " * a t a'ataiA grièvamant 
brulA en tentant dVteindrel'ineendie. 

Awsitôt arriré an rada da Harra, la Nord . 'é-
c h o a a o n î a a o da Frasoati, son ayant face à la 
Hère. La e»not da sauraUge numéro 4, . o o . la di-
ractioadn capitaine du port Marxtn, arriva bien
tôt sur laa liaax da sinistre, at laa papiers du bord 
l'éqnipas;a,ain.i que l'homme bleaaé, tarent débar
qués. 

La narire a été ensuite solidement amarré à 
l'aida da piaax fixes .ur la plage. 

Il a été décida que le Nord aérait allégé d'nne 
partie de ta cargaison, et toutes I aa mesures sont 
prisse pour le rentrer au port a La prochain» n i -
ree, car toute la partie incendiée a été inondée 

Jar le bateaa-pompe de la Chambre de commerce 
a Harra.Lee degâtssont très împortaaU etea par

tie courerts par des assurances. Le ohaoffear 
bleaaé a déclaré qne la chambre de graissage ann
uel) renfermait une grande quantité de gaz pro-
renant des spiritueux contenus dans la cale-ar
rière. 

— Suicide d'un miUairt. — Mercredi, vers deux 
heures, à l'arrirée d'un train à Cnâloas, un em
ployé remarqua d e . traeea de sang a*r le marche
pied d'un compartiment de 2a elaase. U s'empressa 
d'ourrir la portière et aperçât .ur la banquette 
un adjudant du 110. da ligne na donnant plus l i 
gne de rie. Ce aoas-otficiar, da nom de Leroy, en 
résideaee à Uankerqae, . 'était donné la mort, ainsi 
qu'an témoignait une carts trouvée sur lui, pour 
des motifs prires. 

D o u a i . — Arrestation. — Nous p e u r o a . annon
cer , dit l'Ami du Peuple, que le aieur Maignan, 
crienr de l'Echo, est sous les rerroux. 

Ayaat lu daas les journaux qu'en était .ur ses 
traces, le hardi voleur a prêter* renir se eonati-
tner prisonnier. Il déclare toutefois qu'il n'arait 
p.-i. l'argent que pour aller jusqu'à Lille re ir l'ad
ministration de son journal, at que .on intentien 
bien formelle était de le rembourser an camarade 
auquel il l 'arait. . . emprunté. 

H a u s s y . — Mercredi, Ter. 4 heures da l'après-
midi, eu a trouré .ur le chemin, entre Saint-
Martin at Haussy, le corna inanimé d'an Tieillard 

d e 7*' ans, nommé André Qobeau. Ce Tieillard 
avai t quitté son domicile le matin à 8 heures 
^ u r aller mendier. U a succombé à une asphyxie 
pulmonaire occasionnée par le froid. 

V a i e u c i e n n e s . — Tribunal correctionnel — Le 
tribu."ml correctionnel de Valenciennes, dan. son 
audiea.ta de vendredi, a jugé une affaira dent 
il estas.*>zdélicat de parler; d'ailleurs, nous ne 
pourrions rendre compte des débats pour lesquels 
le Umt-cl. »s a été prononcé. Peut-être n'est-il p a . 
sans utilité, cepeadaut, d'en faire connaître la ré
sultat an public. 

Una eabaretière de Dauain, la femme ClotiMe 
Lair-Di rerchy était inculpée du délit préTu par 
l'art. 334 du Coda pénal, c'est-à-dire d'avoir at
tenté aux mesura en excitant, facilitant ou favori
sant habituellement le dérèglement des jeunes 
g.na de moin , de 21 ans Cette odieuse m-gère 
attirait chez elle des jeunes allés de IS à 18 an . , 
arec lesquelles elle partageait l'argent tristement 
gagne auprès de consommateur, peu scrupuleux. 
L'ae de ces malheureuses filles, â la suite de soi
rée, de débauche, est en ce moment même grave
ment malade à l'hôpital. 

M. le substitut du procureur de la République, 
qui occupait le siège du ministère public, a, dan. 
un réquisitoire énergique, hautement flétri la con
duite ae la coupable, et demande contre elle au 
Iribunal, dans l'intérêt de la moralité, l'applica
tion du maximum de la peina prononcée par la loi; 
il importe, a-t-il dit arec raison, qu'une condam
nation sévère serve d'exemple aux cabaretier. 
assez v i l . pour faire un honteux commerce de la 
débaucha. , . 

Le tribunal, faisant droit aux conclusions du mi
nistère publie, a conda^nn* la fdmme Lair-Diver-
chy à deux années d'emprisonnement «t 50 franc, 
d'amende. 

F r e . a e a . — Mme Allxirtias Lannoy, âgée de 
61 au«. ménagère chez M Renard, maître de ver
rerie à Fre.net, est tombe*» dans l'Escaut en y pui-
aaat de l'eau et n'a été retirée que trois quarts 
d'heure après par Joseph Danck, garde canton-
aier du canal. L'asphyxie était complète. 

Cette femme, mère de qui Aie enfanu,était très esti 
•ace d a n . la commune. 

Les é l e c t i o n , . é n a t a r i a l e s . — On lit dans 

1 Y d l l ^ m aat tellement v ive dan. loi cam-
pagnes et mê.tte d-ins certaines «ilUs, le raécon-
teiftemeat eat v i l e m e n t général ?ua lea candidat. 
repubTcain., p*«r engager U lv,tto avec q u ^ u u 
chance, de succès, .ont oblige, de prendre un 

leurs promeeaas électorales, dans les questions 
enanc^èra.. econ smique». coloniales, etc., «te., i l . 
voteraieat touiears coatre io gouverntm-.nt Toat 
M S T 7 é t l T f a i t cepuis dix a n . est repoussé par 
L mà^asto , réactionnaire de . caud.dato repu-

b liCH»urea»ement, U comédie ne réumirapas; las 
^natorTuTîTnt d u g a n s cUirvoyanU et .xper . -

" r u f i a v e a t lort bien que M. Bouilliez-Bridou, 
nomme i é U t o u r . appro«v.rmt toujours ^ u . . « 
acte , du gouvernement, comme U 1 a fait étant ae-
pnté 

tier, a tenté de .'empoisonner en absorbant le con
tenu d'une petit* flou d'acide ehlorydrique qu'il 
avait, au préalable, versé dvn. un* chope de 
bière. 

Les promiars aoin. lui ant été donné, par M. Sé-
gard, pharmacien. 

Par les ordre, de M. le commissaire e n t r a i , il 
a été transporté à l'hospice où une médication 
éaergiquelui a été administrée par MM. les doc
teur. K vasque, médecin militaire, et Ooudemand, 
médecin civil. 

D'après dea lettres trouvée, sur lni et adressés, 
à ses chefs, il aurait résolu de .'empoisonner parc* 
qu'il est atteint d'une maladie qu'il considère 
comme incurable. 

Grâce aux soins qui lui ont été donnés, on es
père pouvoir lui conserver la vie. 

Calais .— La chambre de commerce s'est réuni*, 
hier, à l'effet de procéder à la constitution da bu
reau pour 1885. Ont été nommés : président, MM. 
Eug. Foarnier ; vice-président, Crespin; trésorier, 
Ad. Darqaer ; secrétaire, Henry. 

— La malle des ladas, débarquée ce matin, était 
composée de 904 sacs de dépêche, qui sont partis 
pour Srindisi. 

— Depuis ce matin, il souffle dans le détroit une 
tempête de vent de Sud-Ouest, laqueUe était an 
nonce*. 

— Le bureau du Comité peur l'érection d'une 
statue à Eus tache de Saint-Pierre et à ses c >m : a-
gnon. , est composé comme su i t : MM. 0 . Davri-
vrin, président ; Billard père. Jutes Himbert, vice-
présidents, D4l*ntain*,8eerétaire,*t Maurice Sagot, 
trésorier. Ce comité va se mettre activement à 
l'œuvre, de manière à pouvoir inaugurer le monu
ment fin août prochain. 

— Un commencement d'incendie s'est déclaré 
hier soir, rue Française, chez un blanchisseur. 
L'affrense bourrasque qui sévissait sur la ville 
soufflait les flammes dans un magasin à fourrage. 
On a pa M rendre vivement maître du fen. Las dé
gâts «ont évalué, à 900 francs. 

E t a t - C i v i l d e R o u b a i x . — DACLABAHOITI S S NAIS-
SARCBS du 10 janvier. — Julien Villaia, rue Pellart, 104. 
— Marie Demulder, rue de la Perche, oour Lampe, 1. — 
Aagèle Vandaele, rue Rewini, 13. — Marie Caatelain, rus 
d'Ath, 3 . — Jeanne Terayaok, rue de la Kosie-aux-Cheues, 
74. — Noël Mae*, rue de Tournai, 41. — Laure Crétel, 
rue Deciâme, cour Barenne. — Rosine DesmareU, rue 
d'Alsaa.K fort Fraaec, -10. — Albert Moulin, rue Lacroix, 
4 . . — Paul Fregnao, rue Archimèie , ta , — Bcrthe Du-
heu , m e Deerease, 105 

DACLASATIOXS D S «Ai iAais du 10 janvier. — César 
Bouttevilie, 16 ans, rentreur e t Amélie Bvarhard, 21 ans. 
kobiaeuae. — Jaeqaaa Désireuses , 27 ans, rattaobeur e t 
Jeanne Degena sO ana, ieumalidre. — Pierre Loucheur, 
11 ana, journalier e t Adèle Cardon, 20 au*, beeineusa.— 
Edouard Dutaoi t , iii nus, tis*eraud e t Marie Deatombcs, 
iS7 ana, bobineuse — Ploria Carotte, 5 ana, appréteur 
e t JeeAphine Cornillo, 34 ana, aoigaeuae. — Jean Dubois , 
18 ans, rattaobeur e t Jeanne Laoomte, 18 ans, rattaobouae 
— Pierre B^gbiu, 24 ans. doataatique et Virginie Hel in. 
1 . ana, bobineuse — Carlos Catteau. 21 an*, rentreur et 
Zo4 Everhard, 21 an*, piqûrière.— André Claerhoudt, 21 
axa, domestique et Bortonte Hurlisia, 28 ans, rattaohsuse. 
—Emile Las^aohe, 21 ans, tisserand e t Antoinette Buffela, 

20 a n . , peigneusa — Alfred Moreau, 27 ana, tisserand 
e t Zulma Cuvoliar, 2^ ans, peigneuse. — Léon Ruuasol, 
-6 au*,aicuiaaer *» Félîcie Delbrouef, i ans, a i n o u ï e — 
Déliré Leaosite, 26 aaa, visiteur a e pièces e t Hcrteuso 
Ouorsaonpres, 23 ans, dérideuse. — Charles Léfrer, t:< 
aas , rattachaur e t Palmyre Honnis, c f ans, rattacheuse. 
— Napoléon Leridan, 23 ana, tiaaarand at Flore Delcourt, 
18 ans, visiteuse. — Louis Loridan, 2» ans, meuuiaier et 
Marie verbocq, 20 ans, peigneuae. — Célestin Deoock, 
21 an*, peintre e t Marie Verberoq, 19 aas, peigneuae. — 
Arthur draper, 23 ana. fileur s t Julie Vaude.teano, 21 
aaa, ménagère. — Jér*5me Vergiaon, 24 ana, garçon de 
magasin at Marie Laaabré, 21 ans, tis.oraude. — J e a n 
Loaaatro, 28 ana, peignaron e t Anna Catel. 18 an*, ratta
cheuse. — Alois^ Dowii te , 43 an*, tisserand e t Frodérique 
Dhaese, 42 ana. dévideuae. — François Beaumont, 22 ans, 
tisserand e t Pradance Dhont, 22 an*, tiaaerande. — 
Léonard Darike, 4â ana, tisserand e t Adolphine Laaseu, 
S7 ans, servante. — Théodore Desmadryl. ta ans, ibé-
i I .te et Amélie Varbauwen, 31 ans, tiaaerando. 

DACLAXATIOMS Ds DKcts du 10 janvier. — Zoé Dorpe, 
2 ans, rue du Coq-Français. 57. — Charles Atnicart, 27 
ans, teinturier, à l'Hôtel-Dieu. — Henri Delbarre, 49 
ans, journalier, h l'BOtel-Dieu. — Léandre Vandewiele, 
Xt an-, tisserand, h l 'Hôtel-Dieu. — Louise Albrecht. 3 
ans, rue Saint-Jeau, 195. — Delahaye, pr. sente sans vie, 
rue Lannes, cour Bonnet, 6, — Louis Vantournhoudt, 6 
mois rua Vimonnsm». 8. 

Convois lueèbres et obils 
Les aaal* e t oonnalaaanoea de la famille THOMAS-

BOHART qui, par oubli, n'auraient pa* reçu de lettre de 
faire part du déoèa de Monsieur Arthur THOMAS, 
clerc de la paroisse et membre du cercle catholique, 
déc idé à Waaquehal , le 10 janvier 18â5, dans sa .17e 
année, administré dea Sacrements de notre mère la 
Sainte-Eglise, août prié* da considérer le présent avis 
comme en tenants lieu at da bien vouloir assister aux 
Convoi et Service Solennels, oui auront lieu le lundi 
12 courant, h 10 heure*, au l'égliae de Wasquehal — 
L'assemblée h la maison mortuaire. Place do Waaquehal, 
h 9 heures 3(4. 

Les amis e t connaissances de la famille BAKOIBANT-
PLOUVIER qui. par eubli, n'auraient paa reçu de lettre 
de faire-part du décès de Germaine-Marie Emilienno 
BARG1BANT, décédée h Tourcoing, le 9 janvier i88>, 
h l'âge de 7 mois, sont priés de oonsid^rer le pré
sent avis oemme en tenaat lieu e t do bien vouloir 
assister aux Convoi e t Salut d'Ange Solennels, qui 
auront Heu le dimanche 11 janvier 1885, h S heures 1(2, 
en l'éplis* Saint-Christophe, a Tourcoing. — L'assemblée 
h la maison mortuaire, rue de l'Epine, 42, près la bar
rière du Tilleul. 

Un Ohtt Solennel Anniversaire aara oolobré en l'église 
Sainta-Elisabath, h Roubaix, le lundi 12 janvier 1885, h 
9 heures, pour le repos de l'âme de Monsieur Pierre-
Krançtia-Josoph CATOIRE. époux de Dame Léoca-iie 
M A H C , déoédé h Koubaix, le 10 janvier 1884, dan* sa 
78e année, administré dea Sacrements do notre Mère la 
Sainte-Eglise. — Les personne* qui, par oubli, n'auraient 
paa reçu d* lettre de faire-part, sont priée* de oeaaidé-
rer U présent avis somme ea tenaat l ieu. 

Dn Obit Solennel Anniversaire sera célébré en l'église 
Notre-Dama, h Roubaix, le lundi 12 janvier le 5, 
h 9 heure* \\2, pour le repos de l'Ame de Dame Désir'0-
Conataatiae BIDON, épouse de Monsieur Alexandre 
DurosSEZ, deeedéa h Roubaix. le 7 janvier 1884, dans 
aa 68o année, administrée des Sacrements de notre Mère 
la Baiate-Egliae. — Les personne* qui, par oubli, n'au
raient pas reçu de lettre de faire-part, sont priée* de 
considérer le présent avis remate en tenant lieu 

U n Obit Solennel Anniversaire sera célébré au Maître-
Autel de l'église Saint-Martin, h Roubaix, le lundi 12 
janvier >8*5, h 10 heures l i t , pour le repos dea Ames 
dsMensisur Louis-Joseph WILLE.c lero de notaire.décédé 
h Roubaix. le 14 janvier 1881, k fage de M ans; e t de 
Madesnoiselie Louise Marie-Joseph* W I L L E sa tille, 
decédée h Roubaix, le 8 janvier 1882, h l'âge de 20 ans — 
Les personne* qui, par oubli, «'auraient pas reçu de 
lettre de faire-part, sont priée* de considérer le préseat 
avis oemme en tenant l iée . 

Un Obit Solennel da Mois, sera eélébré en l'église 
Saint-Martin, k Roubaix, le lundi 12 janvier 1885, h 
9 heure* <i2, peur le repos de l'a me de Monsieur L on-
Pierre Casimir DECHEN'AUX, veuf de Dame Nathalie 
RoutssLl.s, déoédé h Roubaix, le 12 décembre 1884, 
daua aa 79* année, administré de* Sacrement* de notre 
Mère la Sainte-Eglise. — Les personne* qui, par oubli, 
n'auraient pas reçu ds lettre de faire part, sont priées 
de considérer le preset t avis oomma en tenant lieu. 

U a Obit Solennel esta célèbre en l'église .. 11. m, 
Is lundi 12 janvier 1885, k 10 heure*, pour 1* 
repoa de l'âme de Dame Angélique JONVILLE, aupé 
rieur* dea Filles de la Charité, k l'asile S t Lue, k Pau, 
décodée le 3 janvier 188S dans sa 5(e année, administrée 
des fcecreaaentt de notre Mère la Sainte-Eglise. — Les 

—sonne* qui, par ouUj, n'auraient pas reçu de lettre de 
faire par. ***" priées d* tenaiàArar It présent avis 

Un Obit Solennel Anniversaire sera célébré en l'église 
Saint-Joseph, h Roubaix, le lundi 12 janvier 1815, k 
9 heure* l]2, pour 1* repe* de l'âme de Dame Louiae-
Joaèphe BATAILLE épouse de Monsieur Otaar DureaBOT, 
déoédée k Roubaix, le 13 janvier 1881, dans ta 2b'e année, 
administrée dea Sserements de notre Mère la Sainte 
Eglise. — Las personnes qui, par oubli, n'auraient pas 
reçu de lettre de faire-part, son* priées de eensiderer le 
présent aria oomma eu tenant l ieu. 

U n Obit Solennel Anniversaire sera eélébré en l'église 
S inte-Eliaabeth, k Roubaix, le mardi 13 janvier1 1885, k 
10 aSsnat» 1(2, pour te repos de l'Ame de Mademoiselle 
Julie Henriette DEStlAT, déeédee h Roubaix, le < jan
vier 1H7 >, k l'Age de 75 an. , adminjatréo des Saere-
maats de notre mère la Sainte-Eglise.—Les personnes qui, 
pas oubli, n'auraient paa reçu de lettre de faire-pan, 
eosit priées de considérer le présent avis somme s» tenant 
lieu. 

U a Obit Solennel du Moi* sera eélébvé ap l'érUet 
Saint-Martin, k Ronbaix, 1* lundi 18 janvier 1S.5, k 
t heures 1{2. pour e repos de l'Ame a* Monsieur Charles-
Henri-Casimir GOURDIN, déoédé k Roubaix, le 11 
décembre 18 .4 , k l'Age de 9 ans t t 2 mois, administré 
des Sacrement* de notre meta la Sainte-Eglise. — 
Les pal saunas qui, par eubli, n'auraient pas reçu de 
lettre d* faire-part, sont priées de eeaaidérer la présent 

' lieu. 

MUi* mmikmkïïmtn -v. 
AojraUD R B J M « — A V I S G R A T U I T daas 1< 
'ournmt sUltsttAJfifl (flrande édition) dan. hth 

JB JE I_<3-I Q XJ W 
T r a r a u x p s r l e m e n U i r e s . — La Chambre de. 

représentants doit reprendre M * traraux mardi 
prochain à deux heure.. 

Le. objets suivants figurent à «on ordre da jour: 
Transfert, de crédit au budget du ministère de la 

fîuerre pour 1884 ; interpellation de M. de Burlet • 
nterpellation de M. Dnœont ; budget du ministère 

d* la guerre ; budget du corps de la gendarmerie-
budget dn ministère de la justice; contrats de 
transports; modification à la 1*1 du 18 mai 1873 snr 
le . société, commerciale.. 
. Bruxe l l e s . — Une requête est parvenue k l'ad
ministration Gommjnale,demandant, au nom d'un 
eertaia nombre de p i r e , de famille, que l'enseigne-
méat religieux soit donné dan. le . écoles commu
nales. 

— X«« frères Pellzer. — Nous l i .on . dans 
l'Etoile belge : « Il y a eu hier trois ans que le 
malheureux Beroays tombait asaamiué. L'appro
cha da l'an ni rama ire de es drame a toujours une 
grande influence sur l'esprit d'Armand Peltzer et 
sur .on i tut de santf. 

> Depui. quelques jours, le condamné e.t dan. 
un état d'abattement complet. Tout travail lni est 
devenu impossible, et, par cuite de l'affaiblisse
ment de sa rue, il doit renoncer même à lire ; sa 
seule distraction consiste à rt garder las grarures 
de . journaux illustré;». 

* Par autorisation spéciale de la commission 
Administrative, Armand reçoit tous les dimanches 
la visite de sa mer*. a>on ne peut la voir que tous 
les trois mois. Depuis que les frère. Peltzer subis
sant leur peine au pénitencier de Lourain, ils ne 
se sont pa . encore r u . et n'ont eu aucune commu
nication entre eux. » 

— M. Bonnat, qui a exposé au dernier salon 
triennal de Bruxelles, va être nommé officier de 
l'Ordre de Léopold. Quatre autres artiste, peintres 
français seront nommé, chevaliers. ' 

Mouvement du port de Bruxelles. — Il est 
arrivé dans le port, en 1884, 151 narire . jaugeant 
283,960 tonnes, présentant sur Panne* 1883 une 
diminution de 3i> navires, correspondant à 6,871 
tonne*. 

— Vaux monnayent. — La police bruxelloise 
a arrêté hier matin, au moment où il présentait 
en paiement une faut** pièce de deux francs, à 
l'effigie de Léopold 11, et au millésime de 1868, un 
aieur Van Cortenberghen. né à Tilbonrg (Hollande), 
de parents belges, ouvrier typographe. On a 
trouvé «ur lui treize autre, pièces fausses sem-
blablts. 

Une perquisition opérée chez lui, place Fontai-
nas, 11, a amené la découverte d'un moule en 
plâtra et d'outils nécessaires à la fabrication de 
f i ut w monnaie. 

11 y a un mois, ee faux monnayeur avait déjà 
été condamné pour le même délit. On voit que cela 
ne l'avait pas corrigé. 

Inutile de dire qu'il a été écroué «t mis à la dis
position d* la justice. 

Thuin . — M. Ternaz, banquier à Thnin. a reçu, 
cette année, de singulières étrenne.. Qu'on en 
juge: 

A la veiUe du nonvel an il trouva dans . a boite 
aux lettre, un billet anonyme conçu à peu prés ea 
ces termes : * M. Ternez, si TOUS tenez à votre r ie , 
ne manquez pas de faire déposer, avant huit jours, 
une somme de 700 francs sous l'escalier du Pachy 
Colmant, aux rempart.. . . Si vous n* vous exécutez 
pas, l'on vous fera sauter en votre demeure... » 
(Le tout écrit an gothique). 

On raconte que depuis ce jour M. Ternez a perdu 
le sommeil et que bien souvent il ne loge paa chez 
lui. Cela n'est pas bien surprenant. L* délai fatal 
annoncé par le ténébreux personnage est passé 
sans qu'il ait exécuté sa menace. Espérons que ce 
•'•et qu'une méchante farce. 

FAITS DIVERS 
U n e arrestat ion dans l e . maquis . — On écrit 

de Bafctia, au Temps . 
Ua bandit du nom da Christiani infestait le Cap 

Corse depuis le la mars dernier. A cette date, il 
avait à Morsiglia.d'un coupde fusil à bout portant, 
on plein jour, devant témoins, tué un brave pro
priétaire, le sieur Paoli. Par une cruauté rare, son 
crime accompli, il avait voulu assister à l'agonie 
de sa victime, tenant à distance, à l'aide du second 
coup qui lui restait à tirer, le* nombreux assistants 
de cette scèae, parmi lesquels la propre femme de 
l'agoni'ant, et il ne s'est retiré pour prendre le 
maquis qu'après avoir bien constaté que l'homme 
ne respirait plus. 

Depuis, il av-»it annoncé que d'autres victimes 
politiques — car tout parait indiquer que nons 
sommes en présonce d'un crime politique — sui
vraient, la première. Ce ne sont jamais la des me
naces vaines en Corse ; les personnes désignées se 
«ont mises ea nîreté. soit on .'enfermant dan. 
leurs maisons, soit eu venant chercher un refuge 
à B<stia. 

11 fallait donc prendra cet homme. La gendar
merie a fait ce qu'elle a pu : concentration de 
brigades, embuscades de jour et de nuit, promesse 
par la famille du mort, d'une somme important •, 
pour celui qui aiderait à la capture. . . rien n'y a 
fait. Et cette situation se perpétuait, maintenait 
dans les tran^os une partie de la population du 
Cap Corse, sans que rien pût en faire pressentir 
la lin. 

Cependant, l'existence du bandit, sans cesse tra
qué, n'est pas d••» pins gaie. Tant il y a, que bien 
de. circonstances aidant, qu'il serait trop long de 
conter, le bandit finit par paraîtra vouloir sa li
vrer lui-même. Mai. la terreur qu'inspirait son 
caractère violent et versatile était telle, que, s'é-
tant nn jour présenté chez un maire auquel il pro
posa de se constituer prisonnier entre ses mains, 
ee maire crut devoir refuser le cadeau, redoutant 
quelque retour possible. Les chose, en étaient là ; 
bien des fois,la reddition du bandit était annoncée, 
mai . elle ne se produisait pas.Il était à croire que 
ces divulgations étaient faite, pour endormir la 
vigilance de la justice et faciliter quelque projet 
d'embarquement. 

Il n'en était rie:i, et mardi dernier, dans la soi
rée, le procureur général de Bastia r*çut la visita 
très inattendue, à coup sûr, d* la sœur du bandit, 
Anne-Marie Christiani, venant lui dire, de la part 
de ce dernier, que son frère se constituerait pri
sonnier, la lendemain matin, entre ses mains, a la 
condition toutefois qu'il allât la chercher et le re
cevoir dan. le maquis même. La proposition pa
raissait étrange, car et tin, si ce projet était sin
cère, pourquoi ne se prcsentait-il pa . lui-même à 
Bastia f H était même permis d* craindre que ce 
ne fût là-un piège, ear, le procureur général avait 
déjà reçu 4 * lui une lettre peu rassurante, et il 
savait de p lu . que, quelques jours auparavant, 
il avait remis à cette même sœur un* somme 
de 20 francs pour qu'elle lui achetât un stylet ; 
le bandit racontait, il est vrai, que e'était pour en 
faire cadeau à la personne dan. les mains de la
quelle il se rendrait. Mais, de quelle manière en
tendait-il le donner ? U était permis d'avoir des 
doute, a c t égard. 

La procureur général eut un moment d'hésita
tion très naturelle. Da son côté, la soeur disait : Si 
v o u . refusez, et si demain matin il na trouve per
sonne au rendez-vous, il changera d'idée et >out 
ne l'aura» pi».. U» procureur général savait] que 
| c sœur avait fait ce qu'elle avait pu pMur l'3tf.<?-
ner à nette révolution, qui était son os-ivre et celle 
d'un* seconde personne qui l'accompagnait. 

U répondit qu il serait le lendemain au ren
dez-vous à l'heure dite. Le lendemain, en effet, il 
mj>nta donc en voiture avec son avocat général 
Vf.pissaud ils 4 8 v a i » D t ranoontrer «ar la route 
la. deux personnes dont U 'avait reçu la visita la 
vaill* et ealla.-oi devaient l e . conduire, A tout 
événement, il .'était muni de son revolver et d'une 
canne à épée. Las voilà en route; à cinq ou six 
kilométras de la ville, ils entrent daas le maquis, 
longeant uns mpntag'ue rocheuse, et à un signal 
eonvenù, la sœur reconnaît que son |rère est la. 
Rn effet, ua moment a p r è ^ alla 1* montre desoep.- ] 
dant, le fusil sur iVpame. e u e quitte ia voiture et 
ya à sa rencontre dans le maquis, où ils dispa
raissent tou. |a« deui. 

Comme ils tardaitut à venir, le procureur géné
ral, prroccnpé, s'avança «t les aperçut l'un près 
de l'autre à une certaine distance Le bandit tenait 
•on fusil à la main, at il lui parut qu'il le char
geait. Celait heureusement nn* erreur, il le dé
chargeait et le dévissait pour le mettre en lieu 
sûr. Quelques minutes après, il s'avançait résolu
ment, sans arme. ver . le procureur: o'était ua 
vigoureux gaillard d* trente-cinq ans, à la forte 
encolure, à la physionomie tnerglque, dont quel
qua* traita font peauir. an fauve. San. plus d'em
barras, il tendait la main au magistrat, qui flt sem
blant d* ne pas t'en apercevoir pour s'éviter l'en

nui d* la prendre. Mais, par contre, il 1* félicita 
sur la bonne résolution qu'il avait prisa, en lui 
disant qu'il lui en serait tenu compte. Il répondit 
d'un ton dégagé et le .ourire aux lèvres : Non. 1* 
verrons bien t nous le verrons bien ! Vederemo4 
Vederemo! . _. . 

Les denx magistrats remarquèrent alors sur le 
flanc de la montagne d'où le bandit était descendu 
dix ou douze personnes; c'étaient sans dont* ses 
gardes du eorps. Si, au liau d* leur voiture, une 
brigade) d* gendarmerie eût para, toat le monde 
se fût dispersé en même temps dans toutes les di-
rctions, et l e . gendarmes n'eussent pa . . u de quel 
côté courir. 

Cri.tiani monta dans la voiture, en face du pro
cureur général. A peim était-on marche que, gra
vement, sans prononcer une parole, il sortit ua 
stylet neuf de sa poche; il y eut un nouveau mo
ment d'émotion; mais il se contentade l'offrir gra
cieusement comme un souvenir. Il n'y avait pas à 
refuser; ce refus eût été pris pour une offense, et 
une blessure d'amour-propre pouvait n'être pas 
opportune en un pareil moment. M. Bissaud l'ac
cepta, .ur la prière d* son compagnon. 

Une heure après, Christiani était déposé dans la 
maison d'arrêt de B i.tia. Il fut aussitôt entendu 
par le juge d'instruction, et de ses révélations il ré
suit* qae son crime a été un crime politique; il a 
tué pour le compte d'autrui un chef de parti, dont 
l'activité avait empêché, auxélections municipales 
du i mai dernier, le succès des hommes qui parais
sent avoir armé son bras. 

U n mariage c o m i q u e . — L* Courrier des 
Etats-Unis rapporte l'aventure suivant* : 

La veuve Bruce possède une ferme à quelques 
milles du village de Searville (Pensylvann /, et 
une jolie fille, Lizzin, qui avait donné secrètement 
.on cœur au garçon de ferme Lucien Bond. Lucien 
a osé demander la main de Lizzie et a immédiate
ment reçu son congé de la veuve, justement irritée 
qu'un simple garçon de labour,quoique fils de révé
rend, se permit d'aspirer à devenir son gendre. Ces 
jours derniers, Lizzie Bruce est sortie en prévenant 
sa mère qu'elle allait voir une de ses amies, fille d'an 
fermier du voisinage. A sept heure, du soir, elle 
n'était pas encore rentrée. La veuve soupçonnant 
alors quelque manigance entre Lizzie et le garçon 
de ferme, a fait atteler sa barouche, et, accompa
gnée d'une autre fermière, elle a pris au grand trot 
le chemin de Searville. Le pressentiment de Mme 
Bruce ne l'avait pas trompée. A un quart de mille 
avant Searville, ces dames ont rattrappé Lizzie, 
qui se hâtait vers le vi l lage. Elle a été placée de 
fora* dans la barouche, entre sa mère et l'autre 
fermière, on a fait faire demi-tour à la haridelle, 
etjen route ponr la fermo, la barouche a rencontré 
un buggy occupé par un jeune homme. Au mo
ment où les deux voitures se croisait nt, Lizzie a 
reeonnujque le jeune homme était Lucien Bond, et 
•auiantjaussitot à bas de la barouche, elle a couru 
après e ;buggy en criant : 

« Lu! (diminutif de Lucien) Lu ! elles me rem
mènent l > 

A la voix de la jeune fille, Lucien a arrêté son 
buggy> sauté à terre et conru au-devant de Lizzie. 
Les deux dames, pareillement, ont arrêté la ba
rouche, en sont descendues et ont couru après Liz
zie. Le jeune homme, arrivé premier auprès d'elle, 
l'a enlevé» entre ses bras et portée dans son bnggy, 
dont le cheval a dlé à toute vitesse vers Searville. 
Les deux vieilles dames, remontant aussi vite que 
possible dans leur véhicule, ont, pour la seconde 
fois, fait faire demi-tour à leur haridelle, et la ba
rouche est partie à la poursuite du buggy. Celui-ci, 
ayant un peu d'avance, est arrivé bon premier au 
village et s'est arrêté devant la maison du squire 
Dawes. Les deux jeunes gens, se ruant dan. le 
salon du squire, l'ont requis de les marier sans per
dre une minuté. Le vieux gentleman a balbutié 
précipitamment la formule sacramentelle, et il 
avait à peine achevé que la porte du salon s'est 
rouverte avec fracas pour livrer passage à la 
veuve Bruce et à sa compagne. 

Les nouvelles venues ont compris d'un coup 
d'oeil qu'elles arrivaient trop tard. La veuve ne 
pouvait pas se dispenser d'avoir sa petite attaque 
de nerfs, mais elle a eu le bon sens de ce la faire 
durer que juste le temps nécessaire pour sauver la 
situation. Reprenant sa voix naturelle, elle a dé
claré d'un ton très digne « qu'elle s'inclinait de
vant le fait accompli, et que, puisqu'elle ne pou
vait plus empêcher ce malheur, ses larmes de cha
grin devenaient d*s larmes do joie ». Puis elle 
s'a t jst"o dans le ; bras do sa fille et de son gendre 
malgré elle, et toute la troupe est rentrée gaie
ment à la ferme. 

CrttOSJSS £.<? A U T R E S 
Notre aimable et joyeux confrère Potbey, du 

Charivari, a surpris cette petite scène dans une 
audience correctionnelle présidée par un magistrat 
qui a reçu de l'Aca léraie use mé-laille d'or pour 
un éloge de Mont von : 

M. le président. — Vous êtes inculpe de vous 
être fait servir à manger ch?z un restaurateur, 
sachant que vous n'aviez pas de quoi payer': 

Le prévenu. — Oui, monsieur la président. 
— Et cependant vous avez quarunte-iroi' ans; 

v o . antécédents sont excellents «t vous appartenez 
à une honorable famille. Comment M fait-il que 
voua vous soyez laissé aller à commettre nn sem
blable délit ? 

— Hélas! monsieur, je n'av.iis pas de travail, et 
depuis deux jours j'avais faim. 

Le président appelle le greffier, lui dit quelques 
mots a voix basse, et lui glisse un petit paquet 
dan. la main. Le greffier quitte un instant la salle 
puis revient un moment aprè<. 

M. le président. — Appeliez-le premier té
moin. 

C'est le gargotier, qo>i donne son nom et .on 
adresse. 

— Monsieur, vous avez été désintéressé î 
— Oui, monsieur. 
— Persistez-vous dans votre plainte ? 
— Non, monsieur le président, puisque j'ai été 

payé. 
M. le président. — Monsieur le procureur d* la 

République ? 
Le substitut. — Je renonce à poursuivre. 
M. le président. — Gardes, mettez 1* prévenu en 

liberté. 
Le président avait lui-même désintéressé le res

taurateur, afin de pouvoir acquitter l'accusé 1 
Voilà nn magistrat comme on n'en voit peu. 

•** 
Le président.— Ainsi, ici comme à l'instruction, 

voua refusez toute espèce d'indication sur v o . in
digne, complices ? La cour appréciera; 

Le prévenu, très digne.— La cour sait le respect 
qu'on doit au secret professionnel ! 

G R A N D T H E A T R E D E L I L L E . — Dimanche U 
janvier 1885. — Bureau à 5 h. 0f9. — ltideaa à 5 h. 1{2. 

Dernière représentation de Mlle Mindès, de l'Opéra. 
M i g n o n , opéra-comique en A actes, par MM. Michel 

Carré et Jules Barbier, musique d'Ambroise Thomas. 
L e s F e m m e s t e r r i b l e s , comédie ea trois acte*. 

D E R N I E R E HEURE 
{Dp nos correspondants particuliers 

et par FIL SPÉCIAL) 

L e l i eutenant -co lone l Coronat 
Paris, 10 janvier .— On assure que le lieutenant-

colonel Coronat sera nommé directeur du service 
du Tonkin, créé au ministère de 1. guerre. 

La guerre du T o n k i n 
Suivant le ïiguro, M. Patenotre estimerait à 

60,000 homme, les troupes chinoises dt'jà dirigée, 
snr le Tonkin. 

Le bruit court qu'une déclaration du gouverne
ment sera faite à ia rentrée des Ch.imoroj, dès 
l'ouverture do la session. 

Lea tremblements de terre eu Espagne 
Orenade, lOjanvier. — Le roi est arrivé dans la 

soirée-, il o>>rlira ca matin pour Alhama où il pas
sera la nuit sous une tente dressée dans la cam
pagne. 

Les secousses continuent, mai . «Ile. sont p lu . 
faible.. 

M06«â«Ml PtS TlÉITBlT 
T H É A T K l i D E S B O U L E V A R D S . - Boulevard 

Gambette. — Direction : M. Daaohampa.— Dimanche i l 
janvier 18-6 - Bureau A 6 h. If2 - Rideau A 6 h. 0|0. 

Spectacle extraordinaire. — Immense suooès. 
L ' a t s a s s i n a t d u d u ; d » G u i s e , u u l a s Q u a t r e 

H e n r i , grand Uramè historique et' i> spectacle, en 6 acte*, 
par M 1-éon Beauralet 

Mise en aoeue de Paris. — Costumes neufs, fait* pour 
la pièce. 

L a D o r m e u s e E v e i l l é e , opéra-comique eu 3 actes, 
par MM. A. Duru et 11 Chirot, musique de M. Edmond 
Audran. 

Ordre du «peotaole : 1. L Acss^siuat ; 2. A 9 a. , L* 
Porm.u*e . 

GRËDIT LYONNAIS 
Société anonyme foiidite en \SiJ3 

C A P I T A L : 2 Q 0 M i m o n s 

A g e n c e d e R o u b a i x , r u e N a i n , N ° 2 0 ; T o u r c o i n g , 
r u e de l 'Hôte l -de - Vi l l e . 

D é p ô t s r e m b o u r s a b l e s : à 5 a n s , 5 0(0 l'an ; — à 3 
a n s , 4 1(2 0 (0 l 'an; — à 2 a n s , 4 0 ( 0 l ' a n ; — à 18 m o i s , 
3 I |B 0 | 0 l 'an ; — à I a n , 3 0 [0 l'an ;— à p lus court 
t f m t e e t à v u e , à d e s t a u x d ivers . — P r ê t s s u r t i t res 
français e t é t rangers . — E s c o m p t e e t r e c o u v r e m e n t s . 
— D é l i v r a n c e de c h è q u e s , t ra i t e s , l e t t res d e Crédit 
sur F r a n c e e t é t ranger . — Garde de t i t res . — R é g u 
lar i sa t ions de t i tres . — Ordres de B o u r s e , sans c o m 
m i s s i o n . — V e n t e . a n . f r a i , d e s Obl iga t ions de 
C h e m i n s de fer a u x p r i x des C o m p a g n i e s . — Sous
cr ip t ions . — V e n t e e t a c h a t de m o n n a i e s é t r a n g è r e s . 
— E s c o m p t e de coupons d i v e r s , — p a i e m e n t i m m é 
d i a t , s a n s a u c u n f r a i s , d e s coupons échus Paris-
Lyon-Méditerranée, Ouest, Est, Midi et Orléans,— 
ains i q u e d e s r e n t e s f rança i se s e t d e s o b l i g a t i o n s 
V i l l e d e P a r i s . 1 0 0 3 9 

P A R I S , 10 janvier. 
R a f f i n é s . — La demande ponr l'exportat'oa at 1 inte-

rieur est sans activité, par continuation, e* les oour* s'é
tablissent de 98 S 9U 5U le* 100 lui. suivant marques. 
Sucre* oaasé*, en morceaux réguliers, en caisse de 50 ki l . 
franco d'emballage 100 kil. 10e 50 à 107 M» 
Sucre» cassé* Boutrr en bottes da 1 kil. net , f r a n o o d e » . 

ballaee, 1110 kil 
Poudre Boutry, bettes de 1 kil.. . 
Foudre Boutry, boitas de 500 g r . 

Morceaux irréguliers. . . eu sa 
Menus déchets » 
Sucre* en poudre » 
Glace et aemoule * 

Sucre* criatall. extra aeq. • 
— pulvéri**.. a 

1(9 . . 
100 . . 
101 . . 
.9C 50 
.95 . . 
.96 . 
100 . . 
.*0 .. 
90 »0 

108 59 

.96 . . 

.95 50 

.95 60 

M 50 
.90 . . 

9 janvier 
M o u v e m e n t d * l ' e n t r e p ô t d e P a r i s 

188. 1884 

BL11ÏÊ, HYGIÈNE, FRAICHEUR 
L e s e u l s a v o n d e s P r i n c e s 
recommandé par les 
sommités médi
cale , est 
1« -<^W5 

N« 198 

d e l a M a i s o n 
V A 1 S S 1 E R F r è r e s . 

Ce savon, A base de produit 
balsamiques, conserve au teint 

une fraîcheur éclatante. 
Dénuder chez li>m \n merciers, épiciers, coiffears, etc. 

COMMERCE 
•Cailles 

F O T J R M I E S , 10 janvier. 
On n'est paa encore bien remis aux affaire*. Il s'est 

pourtant p ioduit cet te semaine quelques demandes de 
fil* en numéros fins. Voudrait-on revenir aux beaux arti
cles L . 

La vente dea peignes est nulle parce que lee détenteur* 
ne peuvent céder aux prix que nos filateurs sont obliges 
de leur demander. 

Les Mousses «ont très calme*, le* prix sent difficile
ment maintenus. 

Notre correspondant de Paris, poar le* tissus, noua 
donne le résumé de la situation au commencement de 
cette année. 

« Affaires nulles ; court sans fermeté et plus bas que 
jamais. 

» L A saison d'été, qui va bientôt s'ouvrir, ne laisse paa 
que d'être inquiétante ; le gros de Paris a restreint se* 
achats, chsrgé qu'il est encore dea saisons précédente*. 

» La saison d'taiver ayant été tri* mauvaise, les stocks 
de lainage aur place août en assez grande quantité e t la 
recherche de leur placement *e fait S det conditions bi tn 
au-dessous des prix coûtants. 

» Malgré C-B sacriHces lea détenteurs ea sont pour leurs 
frais do propoiitiou.car lea acheteurs sont introuvable*. » 

(Journal de J'ourmies.) V . B A C B T . 

L O N D R E S , 10 Janvier. 

V e i l l e s p u b l i q u e s d e l a i n e s C o l o n i a l e s 
Arrivages h Londres, 

peur la ln série d'enchères, relevés le 10 janvier 1885. 
Ouverture le 20 janvier 1885. 

Sydney 43.811 balles. 
Port-Philippe 54.517 » 
Van-Diémen 17 » 
Adélaïde 20 253 » 
Swan-River SA"" » 
Nouvelle-Zélande 5.134 » 

Total d'Australie 
» Cap de Bonne-Espéranoe. 

Ensemble. 
Réexpéditions probables : 

Austral ie . 
Cap deB. -E . 

15 .000 b. 
12.000 » 

124.327 balles. 
28 .259 » 

152.580 balle* 

27.000 s 

Arrivages actuels 125.58fi balloa. 
Cargaisot s flottantes : 
Australie 71 361 b. 
Cap de Bonne.-Espérance y .853 » 

81.214 

Arrivages destinés auienchères . . 
Anciennes existence* : 

Australie * 6.700 b. 
Cap de Bonne-Espérance . 1.500 » 

Stock approximatif h l 'ouverture . . . 

2 0 6 . . 0 0 balles. 

8 .200 » 

215 000 bal les . 

P O R T - E L . I Z A B E T H , 13 décembre. 
Depuis notre dernier avis il a régné une assez bonne 

demande pour toutes lea bonnes lain s, toutefois la ten -
danoe du marché n'est pas très ferme. La saison n'avance 
que lentement Les nouveaux arrivages, composes en 
majeure partie de laines eu suint, noua parviennent 
journellement, mais paa en quantités abondantes, comme 
on s'y attendait ; autres sortes avec peu d'apports. Les 
laines snow waite L^itenbage sont excessivement rares ; 
nn petit lot de 20 balles, marchandise rcellemeut belle, a 
réalisé 19d. ou une petite fraction de plus ; 70 balles, 
sèche mais graineuse, vendues à 15.1.; 50 b/* bon bulky, 
mais graineuse, i5 l/2d., un ou deux petits lot*, relative
ment libre mais courte de 15 1/2 à ltid. Les country snow 
white Glen Avon ont été offertes h 14 3/4d., S y l v i a e t 
Deepkloff à 13 3, kl. , mais sans trouver des preneurs; 
80 b s Standard de bonne couleur ont changé de mains de 
14 tU h 14 -t/ld., 3 0 o u 40 b/s Reddersturg à 13 l/4d., 50 
b's Phillipoli*, à 11 1/2 ou 12d. En eountry scoured on a 
offert plusieurs partie* en vente, mais les prix demandés 
e t le conditionnement de la laine n'ont pas amené des 
acheteurs. Les laines fteeee washed sont très peu offertes 
en vente ; quelque* balle* bonne qté moyenne ont trouvé 
preneurs k 7 3,4.1. Lea laine* eu suint bleuâtres moyennes 
ont eu la vente d* 200 b/s Lad y Grey, bonne e t légère, à 
6 l /4d. 

Change : S/Londre* k 9 ) jour* de vue 1 l i 4 0(0d'esa. 

Céréales et farines 
P A R I S , 10 janvier. 

- Même* cours. 
1 7 . . 17 25 i 4 de s t a r s . . . 17 75 1 8 . 

17 50 17 75 I 

A v o i n e . 
Courant . . 
Février . . 
Mars-avril . 

Peid* naturel 45 k 47 kil. k l'heot., 100 kil. net* ept. 

A R R A S , 10 janvier 
Escourgeon. . 1: . 12 25 
Avoine aouv . 6 . . 8 75 

PABiKKs(lts 100 kilos.) 
Ire qualité. . 26 
2e — 

ss-ircs (l'hectolitre). 
Blé ul. nouv. 14 . . 15 75 
Blé bl vieux 
Blé roux nouv. 12 . 15 25 
Blé roux vieux 
Seigle aouv. 11 . . 12 50 

SSuile*, («.raine» 
ET TOURTE*U\ 

P A R I S , 10 janvier. 
C o l z a . — Le marché est calme, mais les vendeur! 

tiennent fermement les prix. 
Le courant du mois est traité k 67 £-. 
Le livrable en février a acheteur* comme hier, t 87 25, 

mai* n'a paa vendeurs au-dessous de 67 50. 
Mai s e t avril sont demandés a n 7 ' 5 e t tenus k ti 25. 
Les 4 mois de mars sont traités k 68 50. 
Les 4 mois d* mai ne se cèdent paa au-dessous do 

69 25, avec acheteurs k 69 fr. 
Cote établie k U h. I,'2, 

DiaponibJe . . 67 . . . . . j Mart-evri l . . . 67 75 68 25 
Courant 17 I 4 de mars . . . 68 50 . . . 
Février 67 25 67 501 4 de mai. . . . {9 . « i 25 

(Le* 100 kil. nets, fûts compris, sec 1 0,0.) 

P A R I S , 10 janvier. 
L i n s . — Aueun changement k noter dans let cours. 

Disponible. . 52 75 . . . , 4 premier».. 52 75 53 
Courant. . . . 52 75 . . 1 4 de mars . 52 7 5 53 
Janvier 52 75 53 . . | 4 de mai . . . 52 75 5 j 

(La* 100 kil . nota, fût* oomm-is, esc. 2 ÇJO.y 

.Rirais (l'hectolitre*. 
Œillette nouv. 26 50 28 25 
Colza nouv .. 19 50 21 . 
Lin nouveau.. 21 . 83 .. 
Camelins 11 . . 1 c 60 

UOILtS 

Colsa (IflOldl):.» 
Œil. surfine . . 96 

ARRAS, 10 *«j,vier 
Lin étranger... 5b* . 
Cameliae 
Pavot 68 . . .. 

TOUBTSJil-X . . . 
Œillette 16 
Oolaa 16 75 .. 

Cameline 

Sucres 
P A R I S , 10 janvier. 

B r u t s . — La tendance était déjà ferme bier soir k la 
Bourse ; aujourd'hui cotte fermeté t'accentue au début 
de la réunion. 

Noua cotons k deux heures pour suer* blanc numéro 3 
Pari* : 
C o u r a n t . . . 40 25 40 50 I 4 de mars. . 41 5 ) 

Sa m e r , . 40 75 . . Sucre b lane . . 33 25 
[Ors-avril . 41 . 4125 | Suera r o u x . . 33 . . 

Circulation : 24 OoO s. contra 35 700 hier 

41 75 

Entrées sacs l i 411 14 413 
Sorties — 4.712 . 3 .770 
Stock — 1.210.843 1.059.497 
Id. étranger — 
u i : - ] 

18 000 
4 . 1 7 . 

762 OOJ 

Id 6 2 H) 4 342 1.776 

Alcools 

44 75 
45 . 45 50 

P A R I S , 19 janvier. 
Les prix étaient fermement tenus hier soir en Bourse ; 

aujour i'hai la tendance reste ferme, sans changement 
dan* les prix. 

Le courant du mois est fait k 44 fr. 
Le livrable en février k 44 50. 
Mars e t avril valent 44 75. 
Les 4 mois de mai sont demandés k 45 fr. et tenus k 

15 50. 
Le stock a augmenté de 50 pipe*. 
Cote établie k 12 h. 3/4 : 

Courant | Mars-avril. 
Janvier 44 . . . . I 4 de mai. 
Février. . . 44 50 . . . I 

Circulation : Pipes, 650 contre 701 hier. 
S tock: 15,625 contre I8,o25 aa 1884. 

1 i l . , " ^ËS—!SS—B?!a 

Houblons 
A X . O S T , 10 janvier. 

Aa marché de ce jour il a été vendu 6 sac* houblon 
de 1884 de fr. 65 a 67, en culture on t i ent ferma de fr. 
65 k '0 le* 50 kil. 

Cote officielle de la Chambre arbitrale d'Alost. Ai st 
!8-<4 qualité d'exoortatiou fr. 66, qualité loyale e t tnar-
haude fr. . k . . le* 50 kil. 

Pétrole* 
P A R I S , 10 janvier. 

Sans changement. 
Cours aux 100 kilo*. — Disp 49 . . k 50 . — Livrable 

4» . . k 50 . . — Essence da 700 k 710», disp 52 k 
53 . . —Idem livrable, 52 . k 53 . . - O n cote au détail, 
k l'hect. : Pétrole raffiné, disponible 40 . k . . Livrable 
40 . . h . . . . 

Luciline prise k Paria ou k Rouen. 
Disponible 41 
Livrable 41 . . . 
Essence lavée disponible 9 " • • -

• livrable 40 

H A M B O U R G , 10 janvier. 
Marché calme ; disp. 7,39 Hm ; fév -mars 7,30 Ras. 

B R È M E , M janvier. 
Marché baisse ; dispon., 7,15 Rot ; »ur août-dée. 7,3>. 

B R È M E , 9 janvier 
R a f f i n é . — Marché ferme; disponible, 7.2o Km, sur 

févr. 7 25 Rm, mars 7 .35 Km, avril 7 45 Km, août-déo. 
7 9 j Rm. 

H A M B O U R G , 9 janvier. 
R a f f i n é . — Calme ; disp. 7 45 Rm pap., . . . Rm. 

arg , sur janv. 7 35 Rm pap. . . . Rm arg , fév.-mars 7 45 
Rm pap . Rm arg. 

ëaindoax 
L E H A V R E , 10 janvier, 

tierçons; on cote Wilcox d i sp . Marché calme ; ventes . 
fr . 49 . . . 

L E H A V R E , 0 janvier. 
Marché hausse. Ventes . . . tierçons ; on cote dispon. e t 

courant fr. 48 25 ; sur fév. fr. 4 > 23 ; sur mars fr. 48 25 ; 
•ur avril fr. 48 85, sur mai 48 75, sur juin fr. 48 75, sur 
juillet fr. . . . les iO'kil. 

B R È M E , 9 janvier. 
Wiloax disp. 3'J 1/4 pf.; sur dée.-jaav. ij 1/4 pf. 

Suifs 
Suifs frai* de Paris, 78 
Suif en branche», 58 50 

P A R I S , 10 janvier. 
. ; Bonif P late 83 . 

Métallurgie 
G L A S G O W , 7 janvier. 

Marché irrégulitr ; affaires modérées de 42*. 4 lpïd. k 
42s. M , k 4-s. 4 ! [ .d . comptant e t de 42s. '$. ~ à .'". 
7 l [2d. k 1 mois. 

La Bourse de l'après-midi clôture finalement k 42a. 
3 lj.'d. comptant vendeurs. 

MERCURIALES DIVERSES 
P O P E R I N G H E , I janvier. 

Froment 16 25 . . . . Fèves 
Seigle 13 25 . . . . Fom. de terre. S 
Avoine 10 . . . . . . Beurre le kilo. 2 «C . . . . 

Houblon. — Oa cote 72 k les 60 kilos pour 188». 

BILAN DE LA BANQUE DE FBJLNÛË 
Situation hebdomadaire du 8 janvi'r 

ACTIF 
Encaisse de la Banque 2 .023.968.430 52 
Elfet* échus hier k recevoir 116.51'i 5d 
Portefeuille de Paris : Commerce 348.200.209 50 
Portefeuille dea suecursales : Effet» 

»ur place 594.923.480 . . 
Avances sur lingot* et monnaies 3 . Î22 .20J . . 

— — succursale* 22.000 . . 
Avancetsur titres 151.574.295 09 

— — succursale* 151 674.556 . . 
Avances k l'Etat 1 4 0 . 0 0 0 . 0 0 0 . . 

Rente* de la réaerve : 
Loi du 17 mai 1834 ( a ) 10 .000 .000 . . 
Ex-banque* de* départements (6) 2 .980 .750 14 
Rentes disponible* 9 9 . M l . 1 7 7 B9 
Rentes immobilisée* ( •) 100.000.000 . . 
Hôtel et mobilier d e l à Banque . . (,i) 4.OJ0.«rJ0 . . 
Immeuble* des succurale* 8 210.913 . . 
Dépenses d'administration 44 616 3 9 
Emploi de la réserve apéciale (e) 11.997.444 1* 
Monnaies italienne* ea dépôt 
Divers 

rassir 
Capital de la Banque 
Bénéfice* en addition au capital 

Réserve* mobilière* : 
Loi du 17 mai 1834 
Ex-banque* départementales 
Loi du 9 juin 1867 
Réserves immobilière* 
Réserve spéciale 
Billets au porteur en circulation.. 
Arrérage* d s valeur* transférée» 

déposée* 
Billet* k ordre et récépissés 
Comptes courants du Trésor. 
Comptes courante d* Paria 

— — de* succursales. 
Dividende* k payer 
Etfets non disponibles , , 
Recompte* e t intérêts divers*. 
Réescompte du dernier aaraaatre 
Divers , 

57.000.289 49) 

3 .895.712.857 6 7 
« i i i aa 

182.503.MO . . 
8 .008.313 5* 

10 .080 .000 . . 
2 .980 .750 14 
» . 125.000 . . 
4 .000.000 . . 

I I . 9 9 7 . 4 4 4 l f 
2 .994 .076 .125 . . 

19 .984.713 Z\ 
32 .C58.39 i 76 

109 .500;«5i 2 / 
329- i>8 .320 50 
48 827.602 . . 
là.:70.02a , . 

2 29i. '6Ï6 {9 
2 . 0 i 8 . 8 7 3 43 

21 .418 .812 45 

Décomposition de l'encaisse au 8 jarùier 
Or 9*3.275.261 40 
Argent. 1 0z5 .693 .168 U 

2 .023 .968 .43» bi~ 

Ce b i lan , comparé a celui d e sa s e m a i n e d e r n i e r * 
fa i t ressortir l es différences s u i v a n t e s s u r laa pr in 
c i p a u x c h a p i t r e s : *^ 

ansartarraTioB 
Avance* aur titres , 
Circulation de* billets 
Compte* courants particulier* . . 

DrursoTioi» 

2 217 000 
16 .484 .000 

5 .239 .000 

Finral**» argent. 
Portefeuille [ J 
Compta* oouranU du Trveor..*. 
Bénéfice* de la semaine 

8.144 000 
6 696 000 
9 . 5 1 9 . 0 0 * 

10.35».000 
794.000 

^^SSëSâTgESrî^TSjS^nif^ff^ 
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